
À l’initiative des fédérations de pêche de Basse-Normandie, l’association Normandie Grands Migrateurs 
veut partager les connaissances et les bonnes pratiques autour de la sauvegarde des rivières et de leurs 
populations.

L
a Normandie est l’une des régions de France qui enre-
gistre la plus forte population de poissons migrateurs.
Ces espèces – comme le saumon (lire pages 2 et 3) – 
naviguent entre mer et rivières. 

Pour sensibiliser le public, les usagers et les collectivités,  
à leur préservation ainsi qu’au bon état des milieux aqua-
tiques, la communauté bas-normande des pêcheurs 
amateurs à la ligne et des amoureux de la nature ont décidé 
de créer l’association Normandie Grands Migrateurs, en 
décembre 2014. À l’image d’une dizaine d’autres associations 
en France, elle s’est fixé pour objectifs d’améliorer la connais-
sance des poissons migrateurs en région et de valoriser les 
bonnes pratiques pour préserver et développer les espèces 
(lire pages 4 et 5). 
L’association a déjà créé un emploi. Jérémie Corre, ingénieur  
halieute,  a été recruté l’été dernier pour animer et mettre en 

œuvre les actions définies par le conseil d’administration.  
La création du journal Rivières Vivantes de Normandie, dont 
vous tenez en main le premier numéro, en est un exemple. 

Ressources en partage
Ce magazine trimestriel de huit pages ne manquera pas  
de vous informer sur la vie associative (lire pages 6 et 7).  
Un site Internet verra également bientôt le jour. De nom-
breuses données et les résultats d’études menées autour  
des migrateurs et des milieux aquatiques bas-normands, 
viendront l’alimenter. 
Normandie Grands Migrateurs participe aussi à des confé-
rences nationales et internationales (lire page 8), et envisage 
d’organiser un colloque sur le saumon en 2017. D’ici là, 
 l’association, technique et scientifique, invite tous ceux qui le 
souhaitent à la rejoindre. 

Une nouvelle association 
au chevet des rivières et des poissons migrateurs

  À la une  
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8 000
œufs
Une femelle pond 
environ 1 800 œufs 
par kilogramme  
de poids. Ainsi, une 
femelle de 4,5 kg 
déposera quelque 
8 000 œufs dans 
le nid. En tenant 
compte de la mor-
talité naturelle et de 
la prédation, autant 
en rivière qu’en mer, 
seulement quatre 
saumons adultes 
issus des 8 000 œufs 
initiaux reviendront 
dans leur rivière 
après un séjour dans 
l’océan.

de crevettes, calamars, capelans, 
lançons, par exemple. « Selon la 
durée du séjour en mer, les carac-
tères de la souche et l’importance 
des stocks de nourriture, le Salmo 
salar peut mesurer de 50 à 150 cm 
(taille atteinte au Canada et en 
Finlande) pour un poids variant  
de 1 à 30 kg, lorsqu’il se présente  
dans l’estuaire », souligne le 
chercheur. En Basse-Normandie,  
et surtout dans l’Avranchin,  
le Saumon atlantique a toujours été 
présent dans les rivières normandes 
(Sélune, Sée, Sienne et Couesnon). 
« Il y a une centaine d’années,  
les aristocrates anglais venaient 
pêcher chez nous. Actuellement, 
c’est en Ecosse, en Irlande et au Pays 
de Galles que pêchent ces amateurs. »
Aujourd’hui, le « roi » est menacé.  
À l’échelle des grandes zones  
de pêche, les stocks naturels de 
Saumon atlantique ont baissé depuis 
les années 1960 : 3 700 tonnes 
péchées à l’époque contre 595  
dans les années 2000. Par ailleurs, 
les caractéristiques des populations 
changent aussi. 

et elle est intéressante pour 
l’aquaculture, précise Jean-Luc 
Baglinière, directeur de recherche à 
l’Inra de Rennes en Écologie et Santé 
des écosystèmes. Pour le conserver, 
l’élever ou le réintroduire, il a fallu 
étudier sa biologie et comprendre 
son cycle de vie. »

Des saumons de 130 cm et plus 
Les scientifiques savent que les 
jeunes (smolts) partent rejoindre les 
zones d’engraissement océaniques 
identifiées au large du Groenland et 
des îles Féroé lorsqu’ils ont un ou 
deux ans. Bons nageurs, ils peuvent 
parcourir plus de 5 000 km aller-
retour. Avant de revenir, ils y restent 
entre deux et quatre ans se gavant 

L
e Saumon atlantique (Salmo 
salar) est un grand migrateur 
emblématique de notre région.  
Le « roi des poissons », cousin 

de la truite, est un anadrome 
amphihalin : il doit effectuer sa 
reproduction en eau douce après 
avoir passé quelques années en mer. 
Les saumons se reproduisent 
généralement dans la rivière qui  
les a vus naître. Peint sur les parois  
des grottes, sculpté sur les armoiries 
du Mont-Saint-Michel, le saumon est 
célébré par les hommes depuis la 
préhistoire. « Pêché depuis des 
siècles, le Salmo Salar est l’espèce 
anadrome la plus étudiée au monde. 
Elle séduit le pêcheur sportif et 
professionnel  

 LE DOSSIER  

        Le Saumon atlantique, espèce sauvage emblématique des rivières normandes, revient chaque            
              année dans nos cours d’eau pour se reproduire. Ce salmonidé menacé est sous la surveillance  
                       des experts de l’Inra(1) comme  Jean-Luc Baglinière. Explications.  

Le Saumon atlantique, 
« roi » de nos rivières 
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La taille des individus adultes  
a diminué et les plus gros poissons 
se font rares dans les populations. 
Ceux-ci, surtout des femelles, 
passent plus de temps en mer en 
raison de leurs besoins énergétiques, 
dix fois plus élevés que chez les mâles 
pour se reproduire et assurer la 
survie de l’espèce.

Plus de retours dans les rivières 
Depuis 1984, l’Inra étudie les 
saumons depuis la station de 
comptage de migrateurs installée 
sur l’Oir, un affluent de la Sélune. 
« Pour nous, le Saumon atlantique 
est une sentinelle, assure Jean-Luc 
Baglinière. C’est un bon indicateur de 
la qualité écologique de l’eau douce 
et de la connectivité écologique 
entre l’amont, l’aval de la rivière, 
l’estuaire et la mer. » Ce saumon 
privilégie un habitat qui concilie de 
nombreux paramètres : accessibilité, 
nature et qualité du substrat, vitesse 
de courant, hauteur d’eau et qualité 
physico-chimique de l’eau. Après 
une période de baisse des stocks,  
de 1995 à 2005, les perspectives 
semblent meilleures. 

« Une tendance se dessine avec plus 
de retours de poissons qui se sont 
reproduits déjà une fois et une forte 
production en jeunes saumons, 
peut-être un signe de l’amélioration 
des conditions de vie en rivière, 
conclut-il avec optimisme. Néan-
moins, l’impact du changement 
climatique sur les conditions de vie 
marine reste un gros problème car il 
entraîne une très grande variabilité 
dans la survie des saumons qui 
reviennent en rivière. La résolution 
de ce problème marin ne peut  
être envisagée qu’à une échelle 
planétaire. »  

(1) L’institut national de la recherche  
agronomique est un organisme français  
de recherche  fondé en 1946.

1 Le Salmo salar peut mesurer de 50  
à 150 cm pour un poids variant de 1 à 30 kg. 
© Allan Paddock 2 La Sélune est l’une des 
rivières normandes ayant le meilleur potentiel. 
Mais pour que celui-ci se concrétise, deux grands 
barrages doivent être supprimés.© FDP50 
3 La présence de saumons atteste du bon  
état écologique de nos rivières. © NGM  
4 Ce tacon (juvénile) a été pêché pour être 
mesuré par les scientifiques qui veillent sur  
les populations de saumons sauvages. © Inra  
5 Comptage de juvéniles en rivière. © NGM 
6 Après plusieurs mois de croissance  
dans l’Atlantique nord, le saumon revient frayer 
dans le cours d’eau où il né. Il doit alors franchir 
de nombreux obstacles pour retrouver sa frayère. 
© Robert Dugelay-Hydroscope
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« Favoriser la libre
circulation »

 interview

Jean-Luc 
Baglinière
Directeur  
de recherche  
à l’UMR INRA - 
Agrocampus ESE, 
« Ecologie et Santé 
des Ecosystèmes »

Quelles sont les principales menaces  
qui pèsent sur le Saumon atlantique ?

En mer, le changement climatique global modifie  
la capacité trophique de l’eau des océans et augmente 
leur température, notamment de l’Atlantique Nord,  
la zone d’engraissement des saumons. Les résultats  
des suivis à long terme ont montré que les modifications 
de cette grande zone marine réduisent le retour des 
adultes. En rivière, barrages, seuils, pollutions diverses, 
braconnage... menacent le saumon. Les barrages  
sur la Sélune favorisent le réchauffement de l’eau, 
accumulent les nutriments et les toxiques et modifient 
les flux biologiques et hydrosédimentaires caractéris-
tiques du bon fonctionnement des cours d’eau.

Quels sont les travaux de suivis mis en place  
en Basse-Normandie ?

Nous étudions les populations naturelles de saumons 
avec les données recueillies à la station de contrôle  
de migrateurs du moulin de Cerisel (Ducey), implantée 
sur l’Oir. Les inventaires par pêche électrique, effectués 
notamment par la fédération de pêche de la Manche,  
permettent de suivre le recrutement et le niveau 
d’abondance en juvéniles de saumon. Leur taille,  
leur poids et l’estimation de leur âge nous permettent 
de caractériser leur parcours et d’analyser les modifica-
tions dans les populations liées au changement global. 
Afin d’étudier la dynamique des populations  
de saumons et d’en suivre l’évolution dans l’espace-
temps, nous élaborons des modèles statistiques  
avec de puissants outils informatiques.

Quels sont les enjeux de la préservation  
du Saumon atlantique ?

Pour sauvegarder le saumon de nos rivières, il faut 
favoriser sa libre circulation, restaurer ses frayères  
et ses habitats. La présence des saumons indique  
un bon état écologique de l’eau, une bonne qualité 
d’habitat et une bonne connectivité amont-aval  
et retour. En lui assurant ces conditions idéales, nous  
lui évitons les situations de stress auxquelles il est  
très sensible. En améliorant nos connaissances et en 
menant des recherches, nous pourrons accompagner  
les élus en proposant des outils et des modèles.

5 6

« Le Saumon  
atlantique est  
une sentinelle. »
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 EN DIRECT DES DÉPARTEMENTS 

Au second semestre 2016, la Fédération 
du Calvados pour la Pêche et la Protec-
tion du Milieu Aquatique (FCPPMA),  
dans le cadre d’une démarche environne-
mentale de restauration du fleuve Orne, 

procèdera aux effacements des ouvrages du Bateau, 
de la Fouillerie et du Danet, au cœur de la Suisse- 
Normande entre Saint-Philbert et Pont-d’Ouilly.

Cette opération, financée en très grande partie par 
l’Agence de l’Eau Seine-Normandie va, selon Yannick 
Salaville, responsable technique de la Fédération du 
Calvados, « participer à l’amélioration de la qualité  

de l’eau et à la dynamique naturelle de l’Orne. Ces aménage-
ments valoriseront aussi le paysage régional et amélioreront  
le cadre de vie tout en évitant l’aggravation des phénomènes 
d’inondation. » (voir photos ci-contre). À l’instar d’autres projets de 
restauration de la continuité écologique, Yannick Salaville explique 
que ces travaux « conduiront non seulement à assurer la libre 
circulation des poissons migrateurs et des sédiments, mais aussi 
à rétablir les écoulements naturels et diversifier les habitats 
aquatiques. L’objectif de bon état écologique fixé par la Directive 
Cadre sur l’Eau sera atteint. » Le potentiel écologique est déjà 
perceptible. Quelques juvéniles de Saumon atlantique  
ont été capturés au niveau des anciennes retenues du Bateau  
et de la Fouillerie suite à l’ouverture des vannes en 2013. 

Ouvrage  
de Danet

Le Mesnil- 
villement

Ouvrage  
de la Fouillerie

Ouvrage  
du Bateau

Orne

Effacement 
de trois barrages 
sur l’Orne  Saint-Philbert 

-sur-Orne

La Rouvre 

LE DANET avant

APRÈS

LE BATEAUavant

APRÈS

LA FOUILLERIE avant

APRÈS

Comblement de l’ancien bras  
et nouvelles plantations

Suppression du seuil,  
réaménagement  

des berges et création  
d’un lit pour l’affluent

Destruction  
d’une partie  
de l’ancienne usine

Voie  
décalée Effacement du seuil

et création d’une nouvelle berge

Comblement  
du bras de rivièrePrairie clôturée 

avec accès
pour le propriétaire

Effacement du seuil  
et de la passerelle

Rejointement
du mur

Destruction de l’usine
et renaturation 

des berges

CALVADOS
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Jérôme Jamet, responsable 
technique de la fédération  
de pêche de l’Orne, sur l’étude de 
la restauration de la continuité 
écologique du Noireau (1)

Dans quel contexte cette étude  
a-t-elle été réalisée ?
Le bassin du Noireau est défini comme 
prioritaire par l’Agence de l’Eau Seine- 
Normandie. Le cours d’eau est classé  
en liste 2 au L214-17 (2). Les propriétaires 
d’ouvrages infranchissables doivent  
donc réaliser des travaux pour les rendre 

franchissables avant la fin 2017. Cependant, 
nous ne disposions que de très peu de 
données sur ces ouvrages. En partenariat 
avec l’Agence de l’eau, nous avons accueilli 
un stagiaire pendant six mois pour réaliser 
cette étude, sortie fin septembre. 

Pourquoi est-elle importante ?
Elle constitue un premier état des lieux  
des 38 barrages sur le Noireau. Après que 
la DDT ait informé chaque propriétaire 
concerné sur ses droits et devoirs, nous 
avons commencé à discuter avec eux des 
choix techniques possibles pour se mettre 
en conformité. 

Que peut-on attendre de l’effacement 
des barrages sans usages ou en ruines 
sur le Noireau ?
D’abord, une amélioration de la dynamique 
fluviale et de la qualité de l’eau.  

En supprimant ces ouvrages, le cours d’eau 
retrouvera progressivement ses capacités 
d’auto-épuration. Cela aura aussi un 
impact sur les poissons, en particulier sur 
les populations de truites fario, qui ont 
d’importantes difficultés à franchir ces 
obstacles. Des effets sont aussi attendus 
sur les migrateurs : chaque ouvrage 
supprimé est un ralentissement en moins 
pour eux. Nous retrouverons des zones  
de frayères potentielles qu’on n’avait plus. 
Les poissons vont pouvoir remonter  
de plus en plus haut, et leur population 
augmentera progressivement. 

(1) « Restauration de la continuité écologique  
en Basse-Normandie : amélioration des connaissances et 
lancement d’une dynamique sur un bassin versant ornais », 
par Jérôme Brebion.  
(2) L’article L-214-17 du Code de l’Environnement  
concerne la conservation et la restauration de la circulation 
des poissons et des sédiments dans les rivières.

L
a grande alose (Alosa alosa) est un poisson de la famille des clupéidés  
qui comprend notamment le hareng et la sardine. Entre 3 et 7 ans,  
l’alose regagne son cours d’eau natal et remonte jusqu’aux aires  
propices à sa reproduction. Et cette année, les remontées de la Vire  

sont très importantes.  
En dehors d’une pointe de 6 000 à 7 000 individus entre 2006 et 2008,  
la population d’aloses comptabilisée par l’Observatoire des Claies de Vire  
a souvent fluctué autour des 3 à 4 000 depuis 2002. Les 9 000 aloses compta-
bilisées cette année, après les 5 500 de l’an dernier, sont très encourageantes.
Fabien Goulmy, responsable technique de la Fédération de Pêche de la Manche 
met en avant « l’amélioration globale de la qualité de l’eau grâce notamment  
aux nouvelles stations d’épuration de Saint-Lô et de Vire. » À l’heure où l’espèce 
disparaît de Méditerranée, se raréfie au Portugal où les effectifs remontant  
la Garonne se sont effondrés, son retour dans la Manche est précieux.  
La Vire remplit désormais pleinement un rôle de réservoir biologique.  
Avec la suppression du seuil d’Aubigny, prochainement de celui de Candol,  
il ne restera plus que les seuils de la Mancellière pour la reconstitution  
d’un axe libre et morphologiquement cohérent jusqu’à Condé-sur-Vire  
et peut-être même Pont-Farcy.  

La Vire,  
une rivière  
à grande alose

En 2014, sur la période avril-août,  
5 489 grandes aloses ont été compta- 

bilisées par l’Observatoire piscicole  
des Claies de Vire. Cette année,  

le comptage manuel fait état  
de près de 9 000 individus.  

C’est confirmé : la Vire devient  
une excellente rivière à grande alose.
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« Chaque ouvrage aménagé  
ou supprimé est un ralentissement  
en moins pour les migrateurs. »

MANCHE

ORNE
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   vie associative   

10 fois supérieur aux recettes liées  
à la vente du timbre migrateurs  
(120 000 d).  « 700 000 € sont 
consacrés à des actions de terrain 
pour accueillir et préserver la res- 
source (aménagements de passes, 
stations de contrôle, restauration  
de frayères…), 600 000 € sont 
investis dans la structuration  
et l’animation du réseau d’associa-
tions migrateurs en France », 
explique Jean-Paul Doron,  
vice-président de la FNPF.  
Ces associations (9 en France), 
portées par le réseau associatif,  
sont essentielles pour garantir  
un travail de proximité efficace. 

Le contexte
Alors que son tarif était inchangé 
depuis 2006, le montant du timbre 
migrateur, émis dans le cadre de  
la Cotisation sur la Pêche en Milieu 
Aquatique (loi de 2006), est passé  
en 2014 de 37 € à 50 €. Une hausse 
sensible qui n’a pas été sans faire 
grincer des dents sur le terrain, 
beaucoup de pêcheurs n’ayant  
pas compris les raisons de cette 
augmentation. Et pour cause,  
sans doute pas assez de pédagogie 
n’a été faite pour l’expliquer. 

Où va l’argent du timbre ?
Aujourd’hui, sur les 50 d payés  
par un pratiquant pour obtenir  
ce timbre migrateurs, 20 d sont 
reversés en redevance aux agences 
de l’eau. Restent donc 30 d perçus 
par la FNPF (Fédération Nationale 
de la Pêche en France). En France, 
environ 4 000 pêcheurs de migra-
teurs  s’acquittant de ce timbre,  
la Fédération perçoit donc approxi-
mativement 120 000 d à ce titre. 
Une somme, nous le verrons plus loin, 
largement insuffisante au regard 
des besoins.

Le budget  
« migrateurs » annuel
Le budget annuel alloué par la FNPF 
au secteur de la pêche aux migra-
teurs est aujourd’hui de l’ordre  
d’1,3 million d’euros (5% du budget 
de la Fédération). Il est donc plus de 

« Au total, elles représentent  
60 salariés et interviennent aussi 
sur des compétences d’ingénierie, 
animent les plans de gestion, 
évaluent et pilotent les programmes. 
Sans elles, la maîtrise d’ouvrage de 
nombreux projets serait en panne.»

Investir pour accueillir
La pêche aux migrateurs en France 
est confrontée aujourd’hui aux 
conséquences du réchauffement 
climatique. Ces dernières années,  
on constate une remontée globale 
des poissons vers la partie nord  
du pays. « Il faut se préparer à un 

À quoi ça sert...

?   Pourquoi a-t-il augmenté en 2014 pour passer à 50 € ?  
  A quoi sert l’argent récolté par cette cotisation ?  
  Quid de la pêche aux migrateurs chez nos voisins européens ?   

migrateursle timbre

   vie associative   

LE CHIFFRE

1,3 Mc
C’est ce qu’investit 
chaque année  
la FNPF en direction 
de la pêche des 
migrateurs (soit 
5% de son budget), 
essentiellement pour 
des investissements 
et actions de terrain 
(lire par ailleurs). 
Or les recettes du 
timbre migrateur  
ne lui assurent  
que 120 000 e. 
La plus grande partie 
est donc supportée 
par l’ensemble des 
1,5 million d’adhé-
rents de la FNPF.
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 témoignage

Focus

Des actions en hausse
Comptages, tableaux de bord, 
sensibilisation, suivis des stocks, 
aménagements… L’éventail des 
actions et des études déployées en 
France sur les migrateurs est large. 
«Globalement, la quantité de ces 
actions augmente, indique Jérôme 
Guillouët, responsable technique  
à la FNPF. En 2014, la FNPF a financé 
49 dossiers d’actions pour 7 asso- 
ciations migrateurs, certaines  
de ces actions pouvant regrouper 
plusieurs études et travaux.  
Mais bien d’autres actions sont 
menées à un échelon local,  
sans l’intervention de la Fédération 
nationale.» 

Le rôle des associations

Acteurs essentiels, les associations 
migrateurs ont été créées pour 
assurer le suivi des espèces sur leur 
bassin. « Elles tiennent des tableaux 
de bord. À ces suivis qui mesurent 
l’état des migrateurs, il faut ajouter 
des études de connaissance  
pure (par exemple, conditions  
de dévalaison, suivi auditif des bulls 
d’alose pour quantifier la 
reproduction…). Elles font aussi  
de la sensibilisation. Enfin, elles 
viennent en appui des Comités de 
gestion des poissons migrateurs 
(COGEPOMI) pour la programmation 
des actions.»

  Pourquoi a-t-il augmenté en 2014 pour passer à 50 € ?  
  A quoi sert l’argent récolté par cette cotisation ?  
  Quid de la pêche aux migrateurs chez nos voisins européens ?   

migrateurs

afflux de plus en plus grand 
au-dessus de la Loire, poursuit  
Jean-Paul Doron. L’un de nos grands 
enjeux pour les années qui viennent 
sera d’adapter les milieux à ces 
nouveaux flux.» Autant  d’aménage-
ments, d’études, de suivis qu’il 
faudra financer et dont le coût ne 
sera pas neutre.

Le budget Chez nos voisins
Au petit jeu des comparaisons,  
la France reste un pays où la pêche 
aux migrateurs apparaît encore 
abordable. Elle est devenue un luxe 

chez beaucoup de nos voisins.   
« En Scandinavie,ainsi qu’en Ecosse 
et en Irlande, le ratio moyen est de 
100 € minimum par jour, avec une 
qualité de pêche qui n’est pas 
nécessairement supérieure à la 
nôtre, illustre Jean-Paul Doron.  
De plus, ces pêches sont souvent 
privatisées, donc assujetties  
à d’autres charges, au bénéfice  
des riverains par exemple.» Dans 
certains pays, l’inflation atteint des 
sommets intouchables : « 2 000 € 
la journée en Islande par exemple. » 
(1) Association Agréée pour la Pêche  
et la Protection des Milieux Aquatiques.

Comparée à d’autres 
pays, notamment 
scandinaves,  
la pêche aux 
migrateurs reste,  
en France, un loisir 
abordable.
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« Un timbre mal compris »
Fabien Thomas
Président de l’AAPPMA(1) de Lisieux,  
adhérent de Normandie Grands Migrateurs

« Sur le terrain, les pêcheurs que je côtoie n’ont pas compris l’augmentation du timbre migrateurs. Si l’on prend le cas de la 

Touques, rivière qui nous concerne, la première en France pour la truite de mer, cette hausse aux justifications floues ne s’est 

pas accompagnée d’un renforcement de la surveillance contre le braconnage que nous demandons depuis 2013. Cette pêche 

illégale se développe dans l’estuaire (Deauville-Trouville) et la pétition aux 2 000 signatures que nous avons collectée il y a 

deux ans n’a rien changé. Certes, les actions pour les migrateurs doivent être financées, mais les pratiquants estiment que leurs 

impôts et l’action de l’agence de l’eau devraient suffire, sans qu’ils aient à remettre la main à la poche. »
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31 janvier
Fermeture
Fermeture de la pêche du brochet  
et du sandre en 2e catégorie.

20-21 février
Salon des Pêches à la Mouche 
Carhaix (Finistère) 
Espace Glenmor de 9h30 à 18h30  
(samedi et dimanche).  
Le rendez-vous des passionnées de pêche  
à la mouche dans le Grand Ouest.
Retrouvez toutes les informations sur le site 
www.salon-peche-mouche.fr

Mars
Élections départementales
Élection des membres du Conseil d’Administra-
tion des Fédérations départementales pour la 
Pêche et la Protection des Milieux Aquatiques.

12 mars
Ouverture de la pêche  
en 1ère catégorie
Rendez-vous incontournable de tous les  
passionnées de pêche à la truite.

21 mai 

 
World Fish Migration Day
C’est l’événement mondial pour la libre circula-
tion des poissons migrateurs et la préservation 
des rivières. Il sera célébré par plus de 1 000 
organisations dans le monde entier. Plus d’infos 
sur www.worldfishmigrationday.com

 

 Suivez toute notre actualité  
 sur notre page Facebook 

   L’AGENDA   
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   AU FIL DE L’EAU   

Événements
Atlantic Salmon Summit
Le colloque Atlantic Salmon Summit 
a réuni plus de 100 personnes de  
10 pays différents, du 1er au 3 octobre 
à Huningue (Alsace). Scientifiques, 
gestionnaires, institutions, indus-
triels, ONGs et de grands experts  
de la mer et de l’eau douce sont 
venus débattre de la restauration  
et de l’avenir du Saumon atlantique 
dans le Rhin. Une excellente 
ambiance et des échanges riches 
ont caractérisé ce colloque où la 
Normandie était représentée par 
l’association. Retrouvez les débats à 
l’adresse : www.salmon-summit.org

4e journées « Poissons 
Migrateurs en Rhône- 
Méditerranée »
Les 5 et 6 novembre derniers,  
près de 120 élus et techniciens  
de structures intervenant dans les 
domaines de l’eau et des milieux 
aquatiques se sont réunis à la  
Maison de la Vie Associative à Arles, 
pour la quatrième édition des  
journées poissons migrateurs  
en Rhône-Méditerranée.  
Des exposés de grande qualité  
ont eu lieu notamment sur les  
Lamproies marines et le suivi par 
GPS de la migration des Anguilles.
www.migrateursrhonemediterranee.org

Environnement
Travaux de restauration  
sur le Beuvron	

Durant l’été, la Fédération de pêche 
de la Manche, avec le soutien de 
l’Agence de l’eau Seine-Normandie,  
a assuré la maîtrise d’ouvrage pour 

le contournement d’un obstacle 
infranchissable en aval du Beuvron. 
Dans l’attente de la suppression  
définitive de l’ouvrage et de la  
revalorisation du site, ces travaux  
de restauration de la continuité  
écologique vont permettre aux 
grands migrateurs, et notamment  
au Saumon atlantique, d’accéder, 
jusqu’en Ille-et-Vilaine, à de nouvelles 
zones de reproduction offertes  
par cet affluent de la Sélune. 

LE CHIFFRE

6000
C’est le nombre  
de truites de mer  
(5 922 exactement), 
comptabilisées à la 
station de contrôle 
du Breuil-en-Auge,  
sur la Touques,  
au 7 décembre 2015. 
Ce chiffre, très proche 
de la moyenne 
observée depuis  
6 ans (6 000 truites 
de mer), confirme  
l’immense potentiel  
de cette rivière  
pour cette espèce.

Inauguration des locaux  
de la Fédération de pêche  
du Calvados

Le 31 octobre, la Fédération du  
Calvados pour la Pêche et la Protection  
des Milieux Aquatiques a inauguré  
ses nouveaux locaux à Mondeville,  
en présence du Vice-Président  
de la Fédération Nationale pour la Pêche 
en France et du 1er adjoint au maire  
de Mondeville. Plus de 80 personnes  
ont répondu présent pour découvrir  
ces locaux de 400 m2 entièrement  
rénovés. Normandie Grands Migrateurs  
est hébergée au sein de la Fédération.
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